
Zeitschrift: Revue suisse de photographie

Herausgeber: Société des photographes suisses

Band: 7 (1895)

Heft: 11

Rubrik: Variété

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 26.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


- 3G1 - •

l'image et fei nettete de la mise au point. J'ai trouve qu'a'sec

un meme degre d'inclinaison des images negative et positive,

la rectification des lignes, la hauteur et la nettete du

positif etaient correctes. »

M. Selb s'est servi d'une chambre ä reproduction avec
deux chassis qui hasculaient sur des pivots fixes sur les

cötes; Fun recevait le negatif, l'autre le positif. Mais on

pent, pour plus de simplicity, employer une chambre
ordinaire a laquelle on aura fait toutefois subir la modification
necessaire pour le basculage du chassis.

II est clair qu'avec le positif ainsi obtenu 011 peut faire fa-
cileinent un negatif par contact, qui pcrmettra de tirer des

öpreuves aux lignes irreprochables.
IPhoto-gazelle. /

VARIETE

Bien qu'il lie soit pas questiop de Photographie dans le

morceau qu'011 va lire, nous avons pense qu'il interesse-
rait cependant ceux de nos lecteurs qui ne le connaissent

pas, car l'amateur photographe est tres generalement un
touriste et la critique du touriste est ici faite avec beaucoup
de verite.

De la partie pittoresque des voyages de De Saussure.

— 1834 —

Impayables, ces touristes qui viennent chaque annee
s'abattre sur notre sol Suisse, avides de champetre, de

sublime; affames d'abimes, d'avalanches; creux d'appetit
pour les grandes merveilles de la nature. Arrives, on les
leur montre : celle-ci s'appelle Finsteraarhorn, celle-la
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Jungfrau, cette autre Mont-Blanc. Voyez, messieurs, regar-
dez. Iis regardent... Et comme ces*grandes merveilles de

la nature ne sont au fond que de bonnes grosses montagnes
toutes simples, qui ne feraient pas un pas pour les amuser,
les voilä qui repartent bientöt, degoütes ä tout jamais des

grandes comme des petites merveilles de la nature. Us vont
ä Strasbourg, ä Milan, ils montent sur le Dome, ettrouvent
que eeci, a la bonne heure, c'est bien une autre affaire.

D'autres (les ämes sensibles! cherchaient l'age d'or, ils
avaient compte sur l'age d'or et je les plains, car c'est
vrai que nos auberges sont cheres.

D'autres (les times fortes) voulaient des craquements de

glaciers ä tout bout-de champ, des cascades diluviennes au
coin des chemins, et des chamois dans les pres.

D'autres (les philosophes) voulaient la Landsgemeinde
pour le seize, jour de leur passage mais le peuple sou-
verain etait aux semailles. Ils n'ont point vu de Landsgemeinde,

et ils en sont tout malheureux.
D'autres (tant bonnes gens!) se seraient contentes d'un

costume nouveau ä chaque paroisse, et ils n'ont eu pour
pdture que lesjupons courts de l'Entilbuch; encore descen-
dent-ils jusqu'au genou.

Enfin d'autres (les plus nombreux) voulaient toutes ces
merveilles ä la fois, et quelques-unes encore, sans compter
les autres!

Impayable d'assister ä cette grande mystification. J'aime-
rais etre l'aubergiste de Lauterbrunnen

Et ce qui est drole, c'est que l'aubergiste de Lauterbrunnen

pense absolument comme eux sur tous ces objets. Rien
de moins curieux. Son Staubbach de l'eau claire. Son
Lauterbrunnen? un vilain trou. Sa Scheideck? pays de

loups. II ne concoit rien a, cette affluence annuelle; ce qu'il
concoit, c'est que, l'affluence existant, il convient que l'aima-
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hie compagnie trouve, dans le vilain trou, chez qui manger,
ä qui payer.

II doit avoir de bien bons moments? Vous le figurez-vous.
lorsque sans etre vu, il regarde son Staubbach et qu'il se

dit: « Que ce tilet d'eau ne coulät pas lä, et j'etais zero,
comme mes peres! Ah! Staubbach! Staubbach, mon
ami!...» Et puis en y reflechissant: « Mysterieuse rigole !..'.

mais que diable v viennent-ils done voir? » Je suis sür qu'il
est supersticieux, l'aubergiste de Lauterbrunnen.

Et vers midi, quandtous ses touristes, compte regie, sont
depuis quatre heures ä gravir les pentes raides, suants,
essouffles, rendus: et que lui, assis prös du coffre, manie,
met en piles, enregistre, additionne, soustrait.... II lui prend
des terreurs soudaines. Si son Staubbach allait cesser de

couler!!!! Nigaud, l'aubergiste de Lauterbrunnen, qui ne
voit pas que le pli est pris; que, son Staubbach ä sec, les

touristes viendraient en mbme nombre. Ou un mouton a

saute, ötez la barre, les autres sautent tout de meme.
Et le soir, quand milord lui arrive, aigri de fatigue, exte-

nuö d'admiration, et qu'il lui sert ä dix francs un maigre
souper dans sa chambre de bois, et qu'il lui conseille d'etre
avant jour au Staubbach, pour ne pas manquer l'aureole
au lever du soleil, — d'v faire un tour, ce soir meme, ä cause
de la June qui se montre vers minuit... Et milord qui y
passe la nuit,... et milord, qui avant le jour, tout mouille de

Staubbach, regarde en l'air, attend le solqil, manque l'aureole
attrappe un rhume.... Connaissez-vous, dites-moi, un plus
joyeux farceur que l'aubergiste de Lauterbrunnen?...

C'est un gros homme. Des que les touristes ont emigrb
vers l'ltalie, il ferme sa trappe et descend ä Berne, oü il rit
tout l'hiver de ce qu'il a vu pendant l'ete.

De ces touristes decus j'en ai rencontre des caravanes
entieres, huches sur des mulets, perores par des guides,
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harceles par les chanteuses, poursuivis par des lutteurs, et

ayant, au milieu de tant de sujets de joie, la mine la plus
aigrie qui se puisse imaginer: un spectacle ä fendre le

cueur. II faut rechercher la cause de tant de maux; il faut
la trouver, si possible, dans les profondeurs de l'esprit
humain. Je prends un touriste, et j'examine son esprit
humain.

Qui dit touriste,dit hoinme sanscuriosite reelle et sörieuse,
mais qui pourtant serait hien aise que devant lui une monta-

gne vint ä se fendre en quatre, pour voir comment la chose

se passe; liomme qui cherche du plaisir tout fait, de l'erno-
tion toute confectionnee, de la surprise ä point nomme ;

liomme a la fois niais et fantasque, blase et exigeant; ne

voyant pas ce qui est devant lui, et voulant voir ce qui n'v
est pas; homme qui s'est a l'avance fabrique une Suisse

imaginaire, une Suisse modele, une terre 'toute de miracles,
avec un petit chemin au milieu pour lui; homme qui vient

par mode, ])ar usage, pour etre venu; mouton enfin, qui
suit le troupeau, qui veut passer (ue l'empechez pas), qui
passera oft a passe le troupeau. Voilä l'esprit humain du
touriste.

A qui la faute done, si le touriste ne s'amuse pas? A lui,
en premier lieu. A lui aussi, en second lieu; card fautcon-
venir que ce sont les touristeS qui ont gate la Suisse.

Notez qu'il en convient lui-meme, lorsqu'il se trouve sur
les lieux; car tout niais qu'est le touriste, il ne lui echappe

pas de comprendre que, dans les mceurs des habitants,
comme dans les beautes de cette nature sauvage, simplicite,
grandeur, mystere, solitude, tout ce qui faisait le charme
de l'ancienne Suisse, a ete change, fane, ddtruit par ses
predecesseurs. Ces glaciers sont une grande route; cette
cime est une auberge; ce pat re un jnendiant; ces chanteuses..

II voit tout cela, le touriste, et sait ä qui s'en prendre.
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Aussi, il en veut a ses predecesseurs; mouton qu'il est, ils
ont foule son herbe, gate sa pat u re, sali sa pelouse.

Et il a bien raison! L'ancienne Suisse, c'etait une belle et

pudique vierge, solitaire et sauvage, dont les appas, ignores
de la foule, faisaient battre le cueur de quelques vrais amauts.
Indiscrets qui ne surent (aire les secretes faveurs dont ils
etaient les objets! lis les dirent, ils les divulgerent, et voici

que tous eu voulurent avoir leur part; voici que tous les
badauds du continent, tous les biases de la Grande-Bretagne
arriverent ä la tile, en sorte que, etalee a tous les regards,
la vierge pudique garda sa beaule, en perdant tous ses
charmes.

Ileureusement, quelq'ues-uns lui demeurent; les mou-
tons ne suivirent qu'un sentier, au loin, au haut, sont encore
des retraites noil profanees Mais tandis qu'autrefois la
Suisse interessante, la Suisse ä parcourir, commencait a

Lausanne, a Geneve, eile commence aujourd'hui au pied
des montagnes ecartees, au sein des forets, aux rocs eleves
dont les frimas ou les abimes defendent encore l'atteinte
aux touristes. Les touristes vont en voiture, les touristes
vont a dos d'anes. Que ne vont-ils pas tous a dos de

machines, de Liverpool ä Manchester! Ah (]ue je les accom-
pagnerais bien do tous mes vueux

Mais qui a fait les touristes Qui a depouille la belle
vierge de tout ce qui pouvait lui rester encore d'attraits et
de charmes? Qui l'a trainee dans les rues, etalee aux boutiques,

vendue pour quatre sous Ce sont les faiseurs d'itine-
raires, et les faiseurs de vues. Ces gens-la, vous ne les de-
testerez jamais assez; jamais assez vous n'aurez horreur
de leur abominable metier; ce sont les avant-derniers des

hommes, dont les derniers sont les marchands
Oui, les marchands! Ce sont eux qui ont specule sur les

attraits de la belle vierge, fait trafic de ses charmes. Ils ont
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payd de pauvres diables pourles decrire, de pauvres diables

pour les colorier, de pauvres diables pour les colporter, et,
d'un bout du monde ä l'autre, des descriptions menteuses,
des images fardees, ont paru derriere les vitres des boutiques,

appele les badauds, et cree les touristes.
Depuis ce temps, deux Suisses. La Suisse veritable, qui

reste chez eile, et la Suisse des marchands, qui court le

monde; la Suisse simple, alpestre, et la Suisse merveilleuse,
prodigieuse, miraculeuse; la Suisse naturelle, antique, pai-
sible, et la Suisse artificielle, moderne, ä fracas, ä change-
ments a vue, ä grand spectacle, la Suisse fabriqude, et

pour dernier malheur, fabriqude ä Paris. Hejas! oui, ä

Theure qu'il est, ils la tiennent palpitante sur l'etau; eux.
les Francais, le peuple le moins intelligent de la Suisse

qu'il y ait eu eux, les Parisiens, stupides entre les Fran-
cais en fait de Suisse; eux, les marchands, barbares, impi-
toyables, entre les Parisiens

Mais la mode en est venue, et ce peuple est tout mode.

La mode fait sa politique, sa morale, sa religion, sa cou-
tume. Un temps l'adultere, un temps les moeurs, un temps
le fanatisme, un temps l'athdisme; un temps la republique,
un temps Tempi re; hier, en juillet, Thdroisme, le desinte-

ressement, une moddration sublime apres une sublime vic-
toire; aujourd'hui, la cupidite, Tego'isme, la violence,
Temeute, le suicide, mais surtout le pittoresque! Le pit-
toresque a envahi la France, il a tournd les tetes, couvert le

sol, maitrise la mode elle-meme: rien ne saurait plaire,
rien, jusqu'ä l'Encyclopedie s'il n'est pittoresque, et ä

deux sous. 0 tempora, 6 mores! TEncyclopddie! grands
dieux!!!

Et pourtant, si, comme il y parait, les choses tournent au
pittoresque, ne nous plaignons de rien.
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Tout ceci \ pour en venir ä la partie pittoresque des voyages

de De Saussure, ouvrage plein de simplicite et de poesie,

ouvrage frais de la fraicheur des montagnes, pur de la pu-
rete limpide des hautes Alpes, doux et champötre comme
leurs rustiques 'vallons, comme leurs chalets solitaires,
comme leurs plus verdoyants asiles; ouvrage eiifin qu'on
peut louer avec d'autant moins de reserve, que quarante
annees et cent imitateurs n'ont fait qu'etendre sa renommee,
accroitre son charme, et demontrer mieux qu'il est unique
et ne s'imite pas.

Tu vois, touriste, que cet ouvrage n'est pas fait pour toi.
Tu n'y comprendrais rien. Pas deux fois De Saussure ne

parle de merveilles, pas une fois de ces surprises, de ces
emotions qu'il te faut, et souvent au contraire de celle que
tu est incapable de ressentir. II a visite curieusement, decrit
avec amour la Dole, Saleve, le Mole, ingrates taupinieres
pour toi, ä qui il faut de l'ardu, du geant, du diluvien. Le
Mont-Blanc? C'est vrai, il y a ete et non pas toi; mais si tu
savais comme!.... tout naturellement, mon ami; en mon-
tant, rien d'autpe, avec des paysans et un barometre.
D'aventures? pas plus que sur ma main, et en haut, du me-
compte! L'aurais-tu cru, touriste?

R. Tcepffer.
i Melanges.)

1 De Saussure a ecrit sur la Suisse, mais surtout sur la Savoie. II va
sans dire que, dans le point de vue qui nous occupe, nous ne separons
pas ce que la nature a joint, les Alpes de la Savoie de celle de la
Suisse.
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